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 Sur la côte vendéenne, le Talmondais occupe 
une situation originale, à l'interface du Massif 
armoricain et du Bassin aquitain, ce qui lui 
confère un cachet géologique particulier. Cette 
spécificité apparaît de manière emblématique 
dans les falaises de la pointe du Payré, où l'on 
peut suivre sur plusieurs kilomètres la discordan-
ce des terrains jurassiques reposant sur les micas-
chistes armoricains (fig. 1). C'est aussi à cette 

circonstance que l'on doit l'existence d'emprein-
tes de pas de dinosaures et la minéralisation à ba-
rytine et sulfures, toutes deux localisées à la base 
des terrains jurassiques. La région est par ailleurs 
marquée par la proximité de l'océan, qui a façon-
né son rivage. Aussi, les géologues et les géogra-
phes se sont depuis longtemps intéressés à la 
géologie talmondaise, dont nous retraçons ici 
l'histoire.  

Abstract: The region of Talmont-Saint-Hilaire (Vendée, France), located at the contact between the Armorican Massif, the 
Aquitanian Basin and the Atlantic Ocean, has been studied by many geologists and geographers, over the last three centu-
ries. In the years 1780, silver was mined from the sulphide-bearing ore that occurs at the base of the Jurassic limestones. The 
stratigraphy of the latter sediments, as well as their relationship with the hercynian basement, was investigated during the 
19th and 20th centuries, mainly by Rivière, the author of the first geological map of the area (1838), Cossmann, Vasseur, Pé-
neau, Ters and Butel. As for Gabilly, he considered the anse Saint-Nicolas as a para-stratotype of the Toarcian. A few Au-
thors, mainly Bocquier and Ters, also studied the evolution of the Atlantic coast during Quaternary. They evidenced rem-
nants of several surfaces fashioned by marine abrasion, the age of which was constrained by archaeological studies. In 1963, 
Gilbert Bessonnat discovered dinosaur footprints, which, however, had already been observed by Bocquier in the years 
1930. Montenat and Lapparent studied the occurrence, which proved to be one of the richest in Europe. 
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Fig. 1 – Discordance des calcaires jurassiques (Bassin aquitain) 
sur les micaschistes paléozoïques (Massif armoricain) à l'ouest de l'anse Saint-Nicolas (Jard-sur-Mer). 

 Photographie  : J.-M. Viaud 
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LA PROTOHISTOIRE DE LA GÉOLOGIE 
TALMONDAISE 

 
 L'intérêt des hommes pour la terre qui les 
porte est sans doute très ancien. En Talmondais, 
le premier indice d'une telle curiosité remonte au 
Néolithique. Marcel BAUDOUIN [1930] rapporte 
en effet que le mobilier funéraire de l'allée cou-
verte de la Pierre Folle du Plessis, au Bernard, 
comprenait un petit bloc de calcaire du Lias 
moyen qu'on avait déposé volontairement dans 
la sépulture et qui portait une empreinte de pois-
son fossile. 
 Plus près de nous, en 1751, Girard de Villars 
consacra quelques mots aux "Bucardia, Pecti-
nes, Cornua Ammonis, Ostracites, Belemnites 
aliaque Fossilia1" des calcaires de la région [in 
DEZALLIERS d'ARGENVILLE, 1751]. Cependant, 
au XVIIIe siècle, on s'intéressait surtout à la 
configuration de la côte. L'ingénieur géographe 
Claude MASSE [1715] en fit une description ac-
compagnée d'une carte où l'on note l'absence de 
la flèche littorale de la pointe d'Arçay, encore 
inexistante. Charles-Louis Joussemet, curé de 
Saint-Sauveur à l'île d'Yeu, aurait rédigé en 1755 
un Mémoire sur l'ancienne configuration du lit-
toral bas-poitevin2, où il traite des "changements 
survenus à la denture de la coste, dans la suite 
des temps". Il disserte sur l'emplacement présu-
mé du mythique Portus Secor que Claude Ptolé-
mée, au IIe siècle après J.-C., plaçait entre Loire 
et Charente, et parvient à la conclusion, peu véri-
fiable, que le "promontoire des Poitevins" du 
même Ptolémée était situé près de La Tranche. 
Dans les années 1760, Jean-Étienne Guettard, le 
découvreur des volcans d'Auvergne, séjourna à 
La Tranche-sur-Mer dans une maison que possé-
dait son ami René-Antoine Ferchault de Réau-
mur. Il consigna ses observations sur cette partie 
de la côte bas-poitevine dans un mémoire Sur les 
dépôts faits par la mer [GUETTARD, 1770]. Il y 
rapporte un fait étrange observé par Réaumur 
dans sa jeunesse : "On a été obligé, relate-t-il, de 
porter l'église de la Tranche un peu plus loin 
dans le continent. La mer a recouvert de sable 
l'endroit où étoit anciennement cette église, & 
actuellement dans les grosses marées, la mer dé-
couvre les arbres d'une allée d'arbre qui condui-
soit probablement à l'église." 

LA MINE DE PLOMB ET D'ARGENT 

DES SARTS 
 
 En réalité, l'intérêt pour la géologie de la ré-
gion ne débuta réellement qu'avec la découverte 
en 1775 de galène3 argentifère au lieu-dit les 
Sarts, par Veillon de Boismartin [BOULINEAU, 
1784]. Situé sur la côte à 7 km à l'ouest de Tal-
mont-Saint-Hilaire, le gisement est localisé à la 
base du Jurassique qui est ici, comme en bien 
d'autres endroits, silicifiée et minéralisée en ba-
rytine et sulfures (pyrite, chalcopyrite et galène). 
L'exploitation du gisement débute en 1779, à 
l'initiative de Robert de Granville "qui a fait ex-
ploiter cette mine & qui a obtenu du Ministère 
les pouvoirs suffisants en son nom, sans songer à 
celui auquel il avoit obligation de cette décou-
verte". Autrement dit, Robert de Granville a volé 
la découverte à Veillon de Boismartin, un 
conseiller à l'Amirauté du Poitou "dont le désin-
teressement est connu", précise BOULINEAU 
[1784]. Quoique la galène extraite comportât 
"une qualité d'argent qui surpasse la production 
de toutes les mines connues en Europe [sic], sui-
vant la preuve, à la coupelle, qui en a été faite 
par MM. Sages & autres de l'Académie des 
Sciences", l'exploitation en fut assez calamiteu-
se. 
 En décembre 1784, un célèbre commissaire 
du roi à la visite des mines, le Baron de Dietrich, 
visita les Sarts, dont il décrit avec beaucoup de 
détails les travaux, comprenant trois puits (puits 
Blumenstein, de la Forge et Saint-Martin) et plu-
sieurs galeries [DIETRICH, 1786]. La mine et la 
fonderie employaient une cinquantaine d'ou-
vriers, dirigés par un directeur, un contrôleur, un 
ingénieur des mines et un maître mineur. L'ex-
ploitation était difficile, rapporte Dietrich, parce 
qu'"il y avoit à chaque marée trois fortes voies 
d'eau & que les ouvriers, qui se trouvoient à sec 
à la tête des travaux, avoient de l'eau jusques 
par-dessus la ceinture du côté du puits par le-
quel ils étoient obligés de se retirer à la hâte. On 
vuidoit ces eaux par une machine à molettes, 
mue par des chevaux ; mais il s'en falloit bien 
qu'on pût parvenir à dessécher les travaux du-
rant la haute mer". "L'air y est si mauvais, pour-
suit Dietrich, que […] les directeurs & maîtres-
ouvriers y ont été accablés par des fièvres quar-
tes obstinées, & que plusieurs y ont successive-
ment péri". Dietrich préleva un échantillon de 

1 Cœurs, peignes, cornes d'Ammon, ostracées, belemnites et autres fossiles. 
2 Ce manuscrit fut redécouvert au XIXe siècle par Benjamin Fillon, arrière-petit-neveu de l'auteur. Connaissant la réputation 

d'affabulateur de Fillon, on peut craindre pour l'authenticité du document, dont l'original présumé retrouvé par J.-M. Viaud 
dans le fonds Dugast-Matifeux (médiathèque de Nantes, ms 240-4), semble toutefois authentique. 

3 Sulfure de plomb (PbS). 
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minerai, dont "huit onces ou soixante-quatre 
gros", écrit-il, "pris au hasard dans la bache, ne 
m'ont donné que dix gros de plomb : ces dix gros 
tenoient six grains d'argent", ce qui revient à 
156 kg de plomb et 1302 g d'argent pour une 
tonne de minerai4. "Cela change bien les idées 
qu'on s'en étoit formées", conclut-il. 
 Dietrich fit quelques recommandations sur la 
poursuite des travaux, mais la mine, peu produc-
tive, dut être abandonnée après quelques années 
d'exploitation. En l'an III, "le principal proprié-
taire d'icelle mine était un nommé Savy de Paris 
qui [figurait] sur la liste des émigrés."5 La même 
compagnie avait ouvert près d'Olonne-sur-Mer 
une autre mine, prétendument de charbon de ter-
re, qui n'exploitait vraisemblablement que des 
ampélites et schistes graphiteux du Paléozoïque 
inférieur. Ses dirigeants avaient loué à la veuve 
Mairaud de la Garnaudière deux chambres "pour 
y renfermer dans l'une les outils & ustancilles 
propres à exploiter la mine, & l'autre pour leur 
logement" 6, mais ils partirent en omettant de 

payer le loyer et, en floréal de l'an III, on dut li-
quider leurs biens pour recouvrer une partie de la 
créance. Quant à Dietrich, devenu maire de 
Strasbourg où il incita Rouget de l'Isle à compo-
ser un hymne fameux, il eut le malheur de se 
compromettre avec les Girondins et fut guilloti-
né le 28 décembre 1793. 
 Au XIXe siècle, Jean-Alexandre CAVOLEAU 
[an XII, 1818], Auguste RIVIÈRE [1834] puis 
BOUCHET [1856] visitèrent les vestiges de cette 
mine, sur laquelle ils donnent d'intéressants dé-
tails. Au milieu du XIXe siècle, un dénommé Mo-
theau tente de la réouvrir. Le 17 décembre 1854, 
il dépose une demande de concession auprès de 
la préfecture de la Vendée7, mais, après plusieurs 
rapports des administrations des Mines et des 
Domaines, le préfet lui octroie seulement la per-
mission de mener des recherches (fig. 2). Une 
famille Louineau s'oppose alors aux travaux, 
prétendant être propriétaire du terrain, lequel est 
pourtant situé entre le chemin des douaniers et le 
bord de la falaise. Les Domaines, en principe 

4 Des analyses à la microsonde électronique d'un échantillon de galène pure récolté par Gilbert Bessonnat nous ont donné 
une teneur moyenne de 6355 (± 813 [1 σ]) gramme d'argent et 860 kg de plomb à la tonne. La proportion d'argent et de 
plomb coïncide remarquablement avec celle obtenue  par  Dietrich, dont  l'échantillon  ne  devait  comporter  que  20 %  de 
galène en poids. CAVOLEAU [1818] fait état, au contraire, de 8 566 g d' Ag et 470 kg de Pb par tonne de minerai. 

5 - 6 Archives dép. de la Vendée, L 1099.         7 Archives dép. de la Vendée, S 594. 

 Fig. 2 – Plan de la mine des Sarts en Saint-Hilaire-de-Talmont (Arch. dép. de la Vendée, 11 Fi 11). 
"Travaux exécutés par M. Motheau au 8 décembre 1855. a : Construction sur le bord de la falaise, au-dessus de 
l'ancien puits de mine, destinée à recevoir un treuil ou toute autre machine à épuisement ; b et c : Commence-
ment de fouilles sans importance et abandonées ; 369 : La restauration de la partie Est de cette ruine a été 
commencée […] ; 370 : Des fouilles ont été faites dans ces décombres afin d'en extraire quelques pierres qui 
ont été employées à la construction voisine (a)." 

b a c 
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propriétaires, se défaussent et laissent le litige se 
régler entre les plaignants et Motheau, qui finit 
par abandonner les recherches. En 1860, l'admi-
nistration fait clore le puits, profond de 15 mè-
tres et seulement couvert d'un hangar ruiné8. De 
cette mine, il ne reste aujourd'hui que des ruines 
de la fonderie du XVIIIe siècle, à demi enfouies 
sous la dune, l'emplacement du puits foncé par 
Motheau, masqué par la végétation, et surtout 
l'entrée d'une galerie, bien visible en haut de l'es-
tran. 
 Des archéologues se sont intéressés à cette 
mine, mais leurs conclusions ne furent guère 
heureuses. Selon Benjamin Fillon, l'exploitation 
d'argent pouvait remonter à Richard Cœur-de-
Lion, qui fréquenta le château de Talmont dans 
sa jeunesse. Cette hypothèse serait attestée, selon 
lui, par les restes d'un atelier monétaire malen-
contreusement (ou opportunément) disparu sous 
la dune. SERANT [1929] et BAUDOUIN [1934, 
1938] visitèrent le "souterrain artificiel de la mi-
ne" et en dressèrent un plan [cf. PÉROCHEAU, 
1971, 1973] où l'on reconnaît deux galeries re-
liées par un travers-banc, parfaitement décrits 
par DIETRICH [1786] au demeurant. Malgré cela, 
Marcel Baudouin eut l'étrange idée d'y voir un 
souterrain-refuge remontant au Moyen âge (fig. 
3).  

 Le gisement des Sarts n'est pas unique. Les 
minéralisations en sulfures, barytine et fluorine 
sont en effet très répandues à la base des terrains 
jurassiques de la région. DIETRICH [1786]  nous 

rapporte que "des pyrites martiales [= de fer] ré-
pandues dans de la glaise, du côté de Bourgon-
ney, qui avoient été prises pour de la mine de 
cuivre, avoient déterminé la compagnie à y faire 
quelques recherches". Mais, c'est surtout à l'anse 
Saint-Nicolas, sur la côte de Jard-sur-Mer, que 
l'on tenta d'exploiter la galène argentifère, au dé-
but du XXe siècle. Un dénommé Sicot, prospec-
teur à Saint-Laurs (Deux-Sèvres), déclara en 

8 Archives dép. de la Vendée, S 594. 

Fig. 4 – Carte postale de 1913 montrant l'éphémère mine de galène argentifère de l'anse Saint-Nicolas, 
sur la côte de Jard-sur-Mer (édit. Vincent Le Bihan, Les Sables-d'Olonne ; coll. Philippe Lamy).  

Fig. 3 – Plan des galeries de la mine des Sarts, 
relevé par Marcel BAUDOUIN [1934, 1938 ; 

in PÉROCHEAU, 1971].  
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1913 "avoir découvert la galène avec gangue de 
barytine". L'indice donna lieu à quelques travaux 
de surface puis à une demande de concession dé-
posée le 5 août 1915 par Madame veuve Duvic 
de La Roche-sur-Yon, mais, après enquête, la 
demande ne fut pas satisfaite9 (fig. 4). 
 On admet généralement que la silicification 
et la minéralisation des terrains de la base du Ju-
rassique se sont opérées per ascencum au Créta-
cé ou au Tertiaire à partir de solutions aqueuses 
minéralisées migrant le long des fractures du so-
cle. Retenues par les niveaux argileux imper-
méables de l'Hettangien, elles auraient imprégné 
les horizons dolomitiques sous-jacents [e.g., GA-
BILLY, 1960, 1964]. POLGE [1966] privilégie 
toutefois une minéralisation d'origine sédimen-
taire. 
 
LA RENCONTRE DU BASSIN AQUITAIN 

ET DU MASSIF ARMORICAIN 
 
 Dès la fin du XVIIIe siècle, les premières car-
tes "géognostiques" ont fait apparaître une gran-
de différence de nature entre les terrains du Bas-
sin aquitain et ceux du Massif armoricain. Cette 
transition fut plus précisément décrite par CAVO-
LEAU [1818], CRESSAC & MANÈS [1830], LA 
FONTENELLE DE VAUDORÉ [1831, 1844], FOUR-
NEL [1836], et surtout Auguste RIVIÈRE [1834] 
qui étudia particulièrement la région de Talmont. 
C'est aussi à RIVIÈRE [1838] que l'on doit la pre-
mière carte géologique (au 1/10 000) du secteur, 
sur laquelle il figura la limite entre les 
"micaschistes" et les "ocre, marne, calcaire sili-
ceux, jaspe appartenant au lias", c'est-à-dire au 
Jurassique inférieur (pl. I). Ces premiers géolo-
gues ont clairement perçu le fort contraste entre 
le domaine armoricain au paysage de bocage, au 
nord, et la plaine calcaire, dépourvue d'accident 
notoire, au sud. Ils s'accordent à penser que les 
terrains calcaires et marneux furent déposés par 
une mer dont ils font coïncider le rivage avec la 
lisière du massif ancien. Après une période de 
retrait, nous dit CAVOLEAU [1818], "à une épo-
que qu'il est impossible d'assigner, très-reculée 
sans doute, quoique postérieure d'un grand nom-
bre de siècles à la première [i.e., au Jurassique], 
la mer, agissant en sens contraire, envahit une 
seconde fois une partie du sol qu'elle avait aban-
donné", déposant les alluvions du marais Poite-
vin. 
 La stratigraphie et la paléontologie du Juras-

sique talmondais furent plus clairement et préci-
sément établies par les géologues de la fin du 
XIXe siècle [TOUZÉ DE LONGUEMAR, 1874-75 ; 
GLANGEAUD, 1896-97 ; CHARTRON & COSS-
MANN, 1902 ; COSSMANN, 1907-08], tandis que 
Baron et Chartron étendaient cette étude plus à 
l'est. Gaston VASSEUR [1890a] en entreprit les 
levers pour la première édition de la carte géolo-
gique au 1/80 000 (feuille des Sables-d'Olonne). 
Avec ces travaux, les grands traits de la géologie 
et de la stratigraphie de la région étaient fixés. 
 Au cours du XXe siècle, on étudie plus en dé-
tail les terrains jurassiques. Joseph PÉNEAU 
[1923a, 1923b] décrit le système de failles qui 
les affectent et prend des photographies stéréos-
copiques à la pointe du Payré dans le dessein 
d'apprécier le recul de la falaise au cours du 
temps, une opportunité que personne n'a exploi-
tée après lui. Mireille FOUYÉ [TERS, 1937] et 
Pierre BUTEL [1935, 1951, 1953] entreprennent 
des études stratigraphiques du Lias et procèdent 
aux levers de la seconde édition de la feuille Les 
Sables-d'Olonne au 1/80 000 [BUTEL et al., 
1965]. Les descriptions très précises de BUTEL 
[1953] comptent certainement parmi les travaux 
les plus importants consacrés à la région (fig. 5). 
GABILLY [1960, 1964, 1976, 1990], DUBAR & 
GABILLY [1964] et MAUPIN [1975a, 1975b], en-
fin, mènent des études paléontologiques et strati-

 Fig. 5 – "L'Hettangien sur les micachistes dans 
l'anse de Saint-Nicolas", selon BUTEL [1953]. Falaise 
40 m à l'est du chemin de la ferme : 1 dune ; 2 "alios 
et lit de cailloux" ; 3 à 9 calcaires et argiles hettan-
giennes ; 10 micaschistes "masqués en partie par 
l'éboulement de dalles de calcaire brun". 

9 Bessonnat, 1998 ; Rapport annuel de l'ingénieur en chef des Mines in Procès-verbaux imprimés des séances des Conseils 
généraux de la Vendée (1914-1917). 

Histoire de la géologie en Talmondais (Vendée, France) 



LE NATURALISTE VENDÉEN   N° 3, 2003  18 Nom de l'auteur  en Times New Roman 8 maigre 

graphiques très détaillées du Toarcien, bien ex-
posé sur la côte. GABILLY [1976] choisit l'anse 
Saint-Nicolas, près de Jard-sur-Mer, comme pa-
rastratotype du Toarcien pour préciser exacte-
ment la base de cet étage ; en cet endroit, le pas-
sage du Domérien terminal au Toarcien basal 
(zone à Dactylioceras tenuicostatum) s'effectue 
en effet sans discontinuité notable, alors que la 
même transition manque dans la coupe de réfé-
rence du stratotype de Vrines près de Thouars. 
Les ammonites et les brachiopodes du Toarcien 
vendéen font actuellement l'objet d'études par 
Marc BÉCAUD [2002, 2003 ; ALMÉRIAS & BÉ-
CAUD, 2002] 
 

LES FLUCTUATIONS DU RIVAGE 
ATLANTIQUE 

 
Parallèlement aux études stratigraphiques, 

plusieurs chercheurs s'appuyèrent sur les cartes 
anciennes et des données archéologiques 
(répartition des mégalithes, vestiges submergés, 
maisons enfouies sous les dunes) pour reconsti-
tuer l'évolution du rivage talmondais depuis 
l'époque protohistorique [BAUDRY, 1864 ; DES-
JARDINS, 1876 ; LOQUET, 1896 ; BAUDOUIN, 
1902, 1924 ; PAWLOWSKI, 1907 ; ATGIER, 1909 ; 
WELSCH, 1926]. Ces auteurs admettaient une 
avancée de la mer jusqu'au haut Moyen Âge, sui-

vie d'un léger retrait et du colmatage des marais. 
Ces mouvements du littoral étaient alors généra-
lement attribués à des variations du niveau du 
sol plutôt qu'à celui de la mer.  
Si la plupart de ces auteurs firent preuve d'une 
grande érudition, d'autres ont donné une impor-
tance démesurée à la mythologie locale, particu-
lièrement à l'existence d'une prétendue ville sub-
mergée sur la côte de Saint-Vincent-sur-Jard 
[BAUDOUIN, 1902, 1924 ; DELAIRE, 1970], une 
sorte de Gomorrhe nommée Belesbat que la co-
lère divine aurait engloutie sous la mer parce 
qu'on s'y adonnait à de "beaux ébats" (sic). On 
spécula aussi sur les emplacements présumés du 
Portus Secor et du Promonthorium pictonum 
dont l'existence est rapportée par Ptolémée (IIe 
siècle après J.-C.). Marcel BAUDOUIN [1902] en 
vint à imaginer une vaste péninsule qui, à l'épo-
que romaine, englobait l'île d'Yeu et les bas-
fonds de Rochebonne. Cette péninsule reçut mê-
me un nom, l'Orcanie [BAUDOUIN, 1936], dont 
on est bien en peine de trouver l'origine 
[PETITPRÉ, 1987]. 

 Fig. 6 – Falaise de Bourgenay, dans laquelle Bocquier reconnut, en 1935, des marmites de géant M (en sec-
tion verticale) creusées dans les marnes et les calcaires hettangiens H. En montrant qu'elles étaient fossilisées 
par des coulées de solifluxion C liées au climat glaciaire du Würm, Mireille Ters put les attribuer à une surface 
d'abrasion marine ancienne (Éémien ?) [in Ters, 1961, pl. XV, p. 664]. 
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 1 – La région de Talmont d'après 
la carte de Cassini, fin XVIIIe. 
 
 2 – Première carte géologique (au 
1/10 000) de la région de Talmont, 
par Auguste RIVIÈRE [1838] (en ré-
duction). A : Dunes ; B : Alluvions 
fluviomarines ; C : Ocre, Marne, Cal-
caire siliceux, Jaspe, quadersanstein, 
&c. appartenant au lias ; D : Micas-
chistes au milieu duquel affleurent 
quelque fois le gneiss, le granite, la 
pegmatite et le Schorlrock. (BNF, 
Cartes et plans, GE CC 2133). 
 
 3 –  Extrait (en réduction) de la 
carte géologique actuelle au 1/50 000,  
n°584 – Les Sables-d'Olonne-
Longeville-sur-Mer (1994) ©Éditions 
BRGM, autorisation R03/28 Éd. 2 

Planche I 
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3 
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 Plus sérieusement, BOCQUIER [1935a, 1935b] 
et TERS [1953a, 1953b, 1961, 1976] reconnurent 
d'anciennes surfaces d'abrasion marine du Qua-
ternaire, que les archéologues tentèrent de dater 
par le matériel anthropique qu'elles recèlent 
[JOUSSAUME, 1968, 1971 ; JOUSSAUME et al., 
1986]. La plus ancienne fut identifiée par TERS 
[1953b], qui observa sur 27 km de long, entre 25 
et 33 m d'altitude, les vestiges très discontinus 
d'un ancien poulier littoral d'âge "tyrrhénien". 
Plus près du niveau marin actuel, BOCQUIER 
[1935a, 1935b] découvrit au niveau supérieur de 
la falaise de Bourgenay des marmites de géant 
fossiles, que TERS [1960b] interpréta comme les 
témoins d'une plate-forme marine remontant pro-
bablement au dernier interglaciaire, qui fut en-
suite partiellement fossilisée par des coulées de 
solifluxion würmiennes, puis par du limon éolien 
"d'âge aurignacien ou magdalénien", avant 
d'être scellée par la dune (fig. 6). Les mêmes au-
teurs [TERS, 1960a] ont décrit une configuration 
similaire pour le sommet de la falaise de la poin-
te du Payré, où sont perchés des témoins de pla-
ges anciennes scellés par la dune. Après la for-
mation de cette plate-forme des 5 m lors de l'in-
terglaciaire Riss-Würm (Éémien), la dernière 
glaciation a entraîné une baisse du niveau marin, 
donc un retrait de la mer [TERS, 1976], puis celle
-ci a entamé sa reconquête à la fin de la glacia-
tion, il y a quelques millénaires. De cette épo-
que, datent certains niveaux proches de l'estran 
actuel qui ont livré des empreintes de sabots de 
bovidés et du matériel archéologique vieux de 7 
ou 8 millénaires (Néolithique ancien), comme à 
Longeville-sur-Mer ou encore à la pointe du 
Grouin-du-Cou [JOUSSAUME et al., 1986 ; BOI-
RAL & JOUSSAUME, 1990 ; JOUSSAUME et al., 
1998 ; POISSONNIER, 1997]. Abandonnant l'idée 
de variation du niveau du sol, les auteurs du XXe 
siècle ont interprété ces mouvements du rivage 
en termes de fluctuations du niveau marin liées 
aux changements climatiques du Quaternaire. 
 

LA DÉCOUVERTE DES EMPREINTES 
DE PAS DE DINOSAURES 

 
 L'événement le plus remarquable de l'histoire 
de la géologie talmondaise fut assurément la dé-
couverte du gisement d'empreintes de pas de di-
nosaures du Veillon [cf. historique in : LAPPA-
RENT & MONTENAT, 1967 ; ARRIVÉ, 1999]. Du-
rant l'été 1963, Gilbert BESSONNAT, un jeune in-
génieur chimiste passionné de géologie, entreprit 

de lever une coupe géologique dans les assises 
hettangiennes de l'estran du Veillon. Il récolta 
par hasard de petites traces qui l'intriguèrent. Sur 
les conseils de Mireille Ters, il les présenta à 
l'abbé Albert Félix de Lapparent et à Christian 
Montenat, de l'Institut de Géologie Albert de 
Lapparent (I.G.A.L.) de Paris. Ceux-ci reconnu-
rent des empreintes de pas rappelant le Cheiro-
therium. Cette découverte, presque fortuite, lan-
ça l'étude de l'un des plus riches gisements d'ich-
nofaune reptilienne de France. 
 Il ne fait guère de doute, cependant, qu'un 
érudit vendéen (fig. 7), Edmond Bocquier (1881-
1948), avait déjà observé ces traces, au cours des 

années 1930. En 1935, il fait état de l'existence, 
dans l'anse de la République près de Bourgenay, 
de traces d'environ 30 cm de longueur, disposées 
en lignes, et décrit plus particulièrement "une ro-
che aux pieds" formant le sol d'une ancienne 
écluse à poissons [BOCQUIER, 1935a]. Il a figuré 
ces traces dans des notes manuscrites  conser-
vées aux Archives départementales de la Ven-
dée10 (fig. 8). Quoique Bocquier ait fait le rap-
prochement avec des traces de pieds, il ne com-
prit pas l'origine de ces empreintes qu'il attribua 
à une forme particulière d'érosion marine. C'est 
donc sans réserve que l'on doit attribuer la dé-

 Fig. 7 –  Edmond Bocquier (1881-1948). En 1935, 
il étudia la côte de Bourgenay où il observa des mar-
mites de géant fossiles et de curieuses "traces de 
pieds" dont il ne comprit pas l'origine. 

10 Fonds Bocquier (59 J), dossier "Saint-Hilaire-de-Talmond". 
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couverte scientifique du gisement à Gilbert Bes-
sonnat. 
 Profitant de la marée d'équinoxe du 19 mars 
1965, les découvreurs peuvent reconnaître le gi-
sement du Veillon et récolter une centaine d'em-
preintes [BESSONNAT et al., 1965]. De nouvelles 
visites permettent de découvrir quelques types 
nouveaux et de reconnaître un gisement situé 
plus au nord, dans l'anse de la République 
[LAPPARENT et al., 1966], où Bocquier avait ob-
servé des "traces de pied". Devant l'abondance 
des empreintes, disposées en pistes, on organise 
en mars 1966 une fouille plus importante avec 
l'aide d'étudiants de l'IGAL et de La Sorbonne. 
Les empreintes recueillies sont étudiées par de 
Lapparent, Montenat, Bessonnat et Ters 
[LAPPARENT et al., 1966 ; LAPPARENT et MON-
TENAT, 1967 ; MONTENAT et BESSONNAT, 
1999], qui les attribuent à des dinosauriens tri-
dactyles (Eubrontes, Grallator…), dont trois 
nouveaux genres sont définis (Saltopoides, Ana-
topus et Talmontopus). Les empreintes du petit 
bipède carnivore Grallator sont les plus nom-
breuses et variées. Elles voisinent avec celles de 
reptiles quadrupèdes (Batrachopus) ou bipèdes 

(Eubrontes…) qui vivaient au Rhétien (Trias) ou 
à l'Hettangien (Lias) dans un environnement es-
tuarien. La découverte récente d'une flore fossile 
à gymnospermes [BESSONNAT, 1998 ; DES-
CHAMPS, 1998, 2000] a permis de restituer une 
végétation adaptée à un climat relativement sec 
et plutôt cantonnée à la bordure de la zone estua-
rienne. 
 Depuis sa découverte, le gisement est parfois 
investi, lors des grandes marées, par des 
collectionneurs privés qui font commerce de 
fossiles. Situé sur l'estran et appartenant aux 
Domaines, le site est pourtant protégé par des 
lois et des arrêtés préfectoraux ou municipaux. 
Ce commerce condamnable a même pris une 
certaine ampleur, comme l'attestent les mises 
aux enchères d'empreintes (à l'hôtel des ventes 
de Drouot le 21 novembre 2001 et à Toulouse le 
16 novembre 2003), un acte sans doute 
assimilable à un recel d'objets volés. 
 Le Talmondais offre une grande diversité de 
sites géologiques remarquables, qui ont attiré de 
nombreux géologues dans le passé. Avec le pil-
lage du gisement d'empreintes de pas de dino-
saures du Veillon et le piétinement de la surface 
Éémienne, située en haut de la falaise de la poin-
te du Payré, auxquels s'ajoute le recul inexorable 
des falaises, on assiste à une lente dégradation de 
ce patrimoine. Sans devoir être exagérément 
alarmiste, il convient d'être vigilant sur la sauve-
garde et la valorisation de cette richesse, que 
nous nous devons de transmettre intacte aux gé-
nérations futures. 
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